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Histoire -

Jules Verne (1828-1905),

prophete de la guerre totale

L'importance de Jules Verne est grande, qu'il soit considere comme un visionnaire ou comme un temoin

de son temps. ll exprime fort bien les sentiments et les idees maitresses de la plupart des Francais de

sa generation. D'abord, il est profondement patriote. Le titre de l'un de ses livres, Face au drapeau,

pourrait etre celui de son ceuvre tout entiere. D'autre part, il est enthousiaste des progres de la science

et des techniques. Enfin, il s'interroge sur l'histoire et sur le devenir de l'humanite.

¦ Professeur Rene Pillorget1

Les heros du Voyage au
centre de la terre (1864) sont
Hambourgeois et sympathi-
ques. Mais, apres la defaite de
1871, Verne devient germano-
phobe. Dans les 500 millions
de la Begum, il imagine une

guerre sur la cöte de Californie,
entre une ville de fondation
allemande, oü l'on ne fabrique
guere que des canons, et une
ville de fondation frangaise,
France-Ville, une agreable cite-
jardins. Opposition caricaturale
et pierre - assez pesante -
apportee ä une campagne en
faveur de la revanche. Mais Jules
Verne va plus loin. Dans un
ecrit d'anticipation, Une journee

d'un journaliste americain
en 2888 - paru en 1889 - il
imagine, dans l'avenir, une
Europe coupee en trois: la
Grande-Bretagne annexee aux Etats-
Unis, un bloc latin, un bloc sla-
ve. Plus d'Allemands, plus de

peuples germaniques: il semble

qu'ils aient ete aneantis.

Cependant, Verne n'en
comprend pas moins le patriotisme
et meme le nationalisme d'au¬

tres peuples. Dans ses Aven-
tures de trois Russes et de trois
Anglais en Afrique australe, il
met en scene six savants qui
travaillent ensemble ä des
Operations de triangulation. Arrive
la nouvelle qu'une guerre an-
glo-russe - on est en 1854 - a

eclate en Crimee. Aucun d'eux
n'a l'idee qu'ils pourraient
continuer ä travailler en commun.

Les deux equipes parta-
gent le materiel et se separent.
Mais voici que l'une d'elles se

trouve menacee par une tribu
indigene. L'un des geodesiens
s'ecrie alors: «Ici, il n'y a plus
ni Russes, ni Anglais! II n'y a

plus que des Europeens unis

pour se defendre!» En somme.
face au danger, Verne preconi-
serait la solidarite europeenne,
l'union des patriotismes, l'Europe

des patries.

Lorsque des journalistes lui
demandent si, ä son avis, il y
aura des guerres dans l'avenir,
Verne, en general, repond affir-
mativement. Mais il lui arrive
aussi d'affirmer que le coüt du
materiel moderne sera si eleve
qu'il parviendra peut-etre ä les

empecher... Autre perspective:

il imagine un monde domine

par un conflit latent, celui de la

Russie et de la Chine. Mais la

guerre n'eclatera pas: il y a

equilibre dans la terreur. Chacun

des belligerants pourrait
faire payer tres cher ä l'autre
l'utilisation des gaz asphyxiants
et des armes bacteriologiques.

On a critique certaines crea-
tions imaginaires de Jules Verne.

On les a dites techniquement

irrealisables. Cependant.
sur certains points, notamment
en matiere militaire, on ne peut

que lui reconnaitre certaine

prescience de l'avenir et constater

que presque toutes les
armes nouvelles ou les perfec-
tionnements concus par ce pai-
sible ecrivain sont explicite-
ment destines, non pas ä «con-
traindre l'adversaire ä se sou-
mettre ä notre volonte»
(Clausewitz) mais ä V aneantir.

«20000 Neues

sous les mers»

Le commandant Charcot
disait: «Le sous-marin Nautilus
est de toutes les previsions de

Jules Verne, la plus remarqua-

' Professeur honoraire ä l'Universite de Lille. II s'agit d'une version remaniee d'une communication presentee en

aoüt 2000 au XXVI' Colloque de la Commission internationale d'histoire militaire. ä Stockholm.
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Histoire

ble et la plus parfaite». Verne a

pressenti l'utilisation de l'elec-
tricite pour la navigation sous-
marine et l'emploi du submer-
sible comme agent de combat.
Dans 20000 Heues sous les

mers, l'utilisation de ce navire
n'est soumise ä aueune loi.
Lorsqu'il est utilise pour la

guerre, c'est ä outrance, sans
sommation. Le Nautilus coule,
ä l'eperon, un navire anglais.
Uniquement parce que son
proprietaire, le capitaine Nemo,
qui est Indien, en veut ä la
Grande-Bretagne.

Ce meme Nemo use d'une
arme portative: un fusil fabrique

en töle d'acier, muni d'une
crosse creuse, dans laquelle se

trouve emmagasine de l'air
comprime. Une soupape, ac-
tionnee par une gächette dans
la crosse, renferme une vingtaine

de balles electriques que
l'action d'un ressort place
automatiquement dans le canon.
Ces balles sont constituees
d'une capsule de verre, recou-
verte d'une armature d'acier,
munie d'un culot de plomb. On
y introduit de f electricite ä tres
haute tension, ce qui les transforme

en minuscules bouteilles
de Leyde. Une fois tires, ces
projectiles se dechargent au
plus leger choc. L'animal ou
l'homme tombe foudroye.
«Avec ce fusil, tous les coups
sont mortels», declare le capitaine

Nemo.

«Face au drapeau »

Le Fulgurateur, engin auto-
propulse construit par f ingenieur

Thomas Roch, dans Face
au drapeau, est de forme dis-
coidale, et charge d'une poudre
a combustion progressive. On

-sr-6

Le Nautilus.

le lance ä partir d'un simple
chevalet ä inclinaison variable.

Le deflagrateur, un liquide
bleuätre et huileux, est verse
sur la poudre. II la fait detonner
au bout de 45 secondes. Le
projectile s'eleve alors ä une
centaine de metres de hauteur, et
se dirige vers son objeetif en
accelerant sa vitesse. II le

depasse, puis revient vers lui ä la
fagon d'un boomerang et
explose ä proximite. L'onde de
choc qui resulte de la deflagra-
tion est si puissante qu'elle
peut detruire toute fortification,
tout navire sur un territoire de

10000 metres carres.

On serait tente de comparer
cette arme imaginaire au missile

d'aujourd'hui. De fait, eile
lui ressemble un peu, etant,
comme lui, autopropulsee. Mais
la comparaison doit s'arreter
lä. En effet, le Fulgurateur ne
se dirige pas sur sa cible en
corrigeant eventuellement sa

course. Si eile est mobile, il ne

peut la suivre dans ses deplacements.

En outre, il ne la percute

pas de plein fouet, mais il
explose aux alentours. Son efficacite

resulte uniquement de la
violence de son action sur les
couches atmospheriques. Pour
l'imaginer, Verne s'est inspire
des essais effectues avec des
engins ä peu pres similaires,
notamment avec le projectile
gyroscopique du chimiste
Eugene Turpin, ce qui a entraine
un proces, intente par celui-ci,
mais gagne par Verne, gräce au
talent de son avocat, Raymond
Poincare.

« Robur
le Conquerant»

En matiere de conquete de

l'air, une controverse opposait,
vers 1880, les partisans du plus
leger que l'air, ceux du ballon
dirigeable, et ceux du plus lourd
que l'air. II est remarquable
que Verne ait compris que
l'avenir etait ä celui-ci. Robur
le Conquerant montre egalement

qu'il a pressenti l'importance

future de l'helicoptere.
LAlbatros est un navire aerien

qui comporte 37 axes verticaux
portant chacun 2 helices ä 3

branches, donc un total de 74,
qui servent ä felevation de

l'engin, tandis qu'ä favant et ä

l'arriere, 2 helices ä 4 branches,

de grand diametre, montees

sur des axes horizontaux,
tournent dans des sens differents,

et assurent la propulsion.
De ces helices, «la fibre gelati-
nee avait fourni la substance
resistante et flexible ä la fois»,
etonnante prefiguration des
actuelles matieres plastiques.
LAlbatros, mü par un moteur
electrique, transporte «une
petite piece d'artillerie». Lorsqu'il

survole le Dahomey, les
habitants de ce pays sont oecu-
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pes par les funerailles de leur
roi, ä f äme duquel ils veulent
immoler des captifs. VAlba-
tros, pour delivrer ceux-ci, des-
cend jusqu'ä 50 metres du sol.
Robur et les siens fönt feu sur
les bahomeens. au fusil, puis
au canon; enfin, ils usent, avec
succes, de la dynamite.

Missile et super-canon

Dans V Etonnante aventure
de la mission Barsac, on voit
apparaitre une autre arme: la
torpille aerienne, due ä l'inge-
nieur Camaret, «une sorte de
fusee qui porte ä 25 kilometres».

Une arme implacable,
qui prefigure nos actuels
missiles sol-sol. Les coordonnees
de la cible sont donnees tele-
phoniquement au poste de tir ä

partir du cycloscope, un appareil

qui ressemble ä un lanter-
neau de phare mais en plus
considerable. A l'interieur, un
systeme optique redresse ä la
verticale une bände de terrain
que l'on peut surveiller, et dont
les details se trouvent
considerablement grossis. De ce fait, il
est possible de localiser un in-
trus et, par telephone, operer sa
destruetion immediate devient
chose facile. C'est une sorte
de radar.

Enfin, Verne a eu l'idee du
bombardement d'aneantissement.
Dans les 500 millions de la
Begum. Schultze veut detruire
France-Ville et ses 100000
habitants. II a concu un enorme
canon de 300 tonnes. d'une
portee pratique de 40 kilometres,

charge au fulmi-coton et
au nitrate de potasse. II a coüte
I million de francs-or. «Qu'importe,

dit Schultze. s'il peut
detruire 1 milliard!» II a concu

deux sortes de projectiles. Tout
d'abord, des obus de fönte, ren-
fermant cent petits canons «qui,
apres avoir ete lances comme
projectiles, redeviennent canons.

pour vomir, ä leur tour, de petits

obus charges de matieres
incendiaires». D'autre part, un
obus de verre, revetu de bois
de chene, le tout habille de

plomb. contenant de l'acide
carbonique liquide, ä l'etat ga-
zeux. Consequence: une
temperature de 100 degres au-des-
sous de zero dans la zone at¬

teinte, et la pollution de l'air
ambiant par l'acide carbonique:

«Tout etre vivant qui se

trouve dans un rayon de 30
metres du centre d'explosion est,

en meme temps, congele et

asphyxie».

Ainsi, Jules Verne a pressenti,
non seulement quelques in-

ventions ou perfectionnements.
mais aussi certains faits que
l'on peut lire dans les manuels
d'histoire du XXC siecle. En a-

t-il tire des conclusions d'ordre
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Le canon de Herr Schultze.
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philosophique? Est-il passe de

ses hesitations concernant la

guerre ä une conception de

l'histoire? Une nouvelle de lui,
peut-etre ecrite en coUaboration

avec son fils, le donnerait
h penser: VEternel Adam. Verne

imagine que l'humanite,
depuis Adam et Eve, a connu, en

depit de divers accidents, un
reel progres, non seulement
scientifique et technique, mais
aussi moral. En somme, il adopte

l'optimisme du XVIII* siecle.

II pense qu'il arrivera un
temps au cours duquel les
nations fusionneront. II n'y aura
plus de guerre. Mais alors sur-
viendra un cataclysme. Sans
avoir connu la decadence,
l'humanite se trouvera aneantie ä

l'exception, toutefois, de quelques

couples qui, dans des
conditions d'extreme misere, re-
commenceront l'histoire et en-
tameront un nouveau cycle.

Mais cet ensemble de
quarante ou cinquante siecles, qui
s'etend de la prehistoire ä la fin
de notre civilisation, n'est pas
le seul. II a ete precede de
plusieurs autres. Quatre, fait dire
Verne ä l'un de ses heros,
auquel il donne un nom bizarre,
qui n'est autre que l'anagram-
me - ou ä peu pres - de Zara-
thoustra. Verne semble croire
en VEternel Retour. Mais
l'influence de Nietzsche - curieuse
chez ce germanophobe - n'est
certainement pas la seule qui se
soit exercee chez Jules Verne.
On discerne aussi celle de la
cosmologie mexicaine preco-
lombienne; selon celle-ci, dejä
quatre Mondes, quatre Soleils
ont peri dans des cataclysmes.
Celui dans lequel nous vivons,
le Cinquieme, succombera, lui
aussi. II n'existe qu'un seul
moyen de retarder la venue du

jules Verne

E
nnir

Le Fulgurateur.

cataclysme: nourrir le Soleil
de l'energie vitale que recele
«l'eau precieuse», le Chalchi-
hualte, c'est-ä-dire le sang
humain et, pour cela, operer des

sacrifices humains. A ceux-ci,
Jules Verne ne fait aueune allusion

explicite. Mais il est clair
que, dans sa pensee, le
cataclysme surgira en un temps oü
il n'y aura plus de guerres, plus
de sacrifices humains.

Laissant errer sa puissante
imagination tres loin dans le

temps apres l'avoir fait voyager

tres loin dans l'espace, Jules

Verne a enchässe une
conception optimiste de l'histoire
fournie par la philosophie des
Lumieres dans chacun des cy-
cles concus ä la fois par la

vieille cosmologie precolom-
bienne et par Frederic Nietzsche.

R. P.

Orientation
bibliographique

¦ Jules Verne. Paris, Edi¬
tions de V Herne, 1974 et
1998.

¦ Legrand, Claude: Die-
tionnaire des voyages
extraordinaires. Amiens.
Encrage Editions, 1998.

¦ Entretiens avec Jules
Verne, reunis et com-
mentes par Daniel Com-
pere et Jean-Michel
Margot. Geneve, Slatkine,

1998.

•MSN* 10-2001 35


	Jules Verne (1828-1905), prophète de la guerre totale

